
MODE D’EMPLOI POUR LA CONFESSION 
 
Préparation à la confession : une invitation à l’action de grâce 
 
Avant de se confesser, il est important de se disposer dans la joie et la gratitude. 
La confession n’est pas d’abord un exercice de culpabilité, mais une rencontre 
avec la miséricorde infinie de Dieu. Remercier pour les dons reçus et pour la vie 
elle-même prépare le cœur à accueillir son pardon. La finalité de la démarche 
est de rétablir une relation vivante avec Dieu, de retrouver la paix intérieure et 
de grandir dans l’amour, en marchant sur le chemin de la conversion. 
 
Méthode pratique en six petits pas pour préparer sa confession 
 
1/ Temps de silence : s’accorder quelques minutes pour se recentrer, respirer, 
se tourner vers Dieu en invoquant l’Esprit Saint. 
 
2/ Examen de conscience : passer en revue sa vie à la lumière des 
commandements, des Béatitudes ou des valeurs chrétiennes, en réfléchissant 
aux paroles, pensées et actions qui ont blessé Dieu ou les autres. 
 
3/ Regret et résolution : ressentir sincèrement le regret de ses manquements 
et décider, avec l’aide de Dieu, de changer et d’éviter ces fautes à l’avenir.  
 
4/ Formulation des péchés : noter mentalement ou par écrit les principaux 
manquements que l’on souhaite confesser, sans dramatiser. 
 
5/ Prière préparatoire : dire une courte prière, par exemple : « Seigneur, 
viens purifier mon cœur et guide ma confession. » 
 
6/ Entrée dans le sacrement : confesser ses péchés au prêtre avec humilité, 
écouter son conseil, recevoir l’absolution et accomplir la pénitence donnée.  
 
Cette démarche transforme la confession en un vrai cœur-à-cœur avec Dieu : 
chaque parole ouvre à la lumière et à la paix, renouvelle la foi et fortifie le 
chemin de la vie chrétienne. 
 

Concluons ce feuillet avec S. Pier Giorgio Frassati : « Verso l'alto ! » 
 

 

 
 

 

 

« Frères, au nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu ! » 

(2 Co 5,20) 

 
Le Carême s’ouvre pour le chrétien comme une aurore douce, dévoilant un 
chemin de lumière et de paix. C’est un temps où le quotidien peut s’éclairer 
d’une beauté simple, où silence et prière deviennent des respirations pour l’âme. 
Le cœur se dispose aux gestes de charité et à la contemplation de Dieu. Chaque 
instant prend une couleur nouvelle, comme si la lumière du Ressuscité filtrait 
déjà à travers nos vies, invitant à une conversion douce mais profonde. Le 
Carême n’est pas une contrainte, mais une invitation à redécouvrir la beauté de 
l’espérance, à accueillir la grâce dans nos gestes, nos paroles et nos pensées, à 
marcher vers Pâques avec un esprit apaisé et attentif à la présence de Dieu. 
 
Au cœur du chemin, le sacrement de confession se révèle comme un espace 
privilégié, un cœur-à-cœur vivant avec le Seigneur. Il offre la liberté et la joie de 
se savoir accueilli dans sa miséricorde. Comme le rappelait le cardinal Martini, 
ce sacrement est avant tout « une immersion baptismale dans la puissance de 
l’Esprit ». Chaque aveu, chaque parole confiée au prêtre, chaque geste humble 
de reconnaissance de nos limites devient source de renouveau et jaillissement 
de lumière intérieure. La confession n’est pas seulement un acte de réparation, 
mais une rencontre dynamique avec Dieu, un moment où l’on ressent l’amour 
infini du Père, capable de purifier, réconforter et fortifier notre marche sur le 
chemin de la foi. 
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LE SACREMENT DE PÉNITENCE ET DE RÉCONCILIATION 

 

Le sacrement de pénitence et de réconciliation – le Catéchisme de l’Église 

catholique le nomme ainsi, soulignant bien ces deux dimensions – est le don par 

lequel les catholiques accueillent le pardon de Dieu. Fondé sur la parole de Jésus 

aux apôtres : Tout ce que vous aurez lié sur la terre sera lié dans le ciel, et tout 

ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le ciel (Mt 18,18), il invite à 

reconnaître ses fautes avec sincérité. Il restaure la relation avec Dieu et avec les 

frères, offrant paix et liberté intérieure.  

 

Spirituellement, c’est un cœur-à-cœur vivant, où la contrition devient lumière, 

où la miséricorde divine transforme la faute en chemin de conversion. Chaque 

confession renouvelle l’âme, éclaire la conscience et fait naître une profonde 

intimité avec l’Esprit, ouvrant à la joie de vivre selon l’amour de Dieu. 

 

 
 

« La purification de notre âme ne s’achèvera qu’avec notre 

vie. Par conséquent, ne nous inquiétons pas de nos 

imperfections ; car notre perfectionnement consiste 

précisément à les combattre. Et saurions-nous les combattre 

sans les connaître, et les vaincre sans les affronter ? Notre 

victoire ne consiste pas à ne pas les sentir, ces imperfections, 

mais à ne pas y consentir. Or, si j’en souffre, c’est que je n’y 

consens pas. » 
(S. François de Sales, Introduction à la vie dévote, chap. V) 

LA PLACE DU PRÊTRE DANS LE SACREMENT 

 

Se confesser à un prêtre, qui reste un 

homme pécheur comme nous, ce n’est 

certes pas facile. Alors, pourquoi passer 

par un prêtre pour se confesser ? Dieu 

ne peut-il pas tout pardonner tout seul ?  

 

Oui, Dieu peut tout pardonner, mais il a 

voulu passer par ses prêtres pour nous 

offrir un signe concret de sa 

miséricorde. Le prêtre agit in persona 

Christi, représentant le Christ, et rend le 

pardon – déjà donné par Dieu au cœur 

qui le demande – visible et réel. Ainsi, la 

confession devient un véritable cœur-à-

cœur avec Dieu, par et dans son Église. 

 
« La confession guérit, la confession justifie, la confession accorde 

le pardon du péché, toute espérance consiste en la confession ; 

dans la confession, il y a une chance pour la miséricorde. » 
(S. Isidore de Séville) 

 
DÉROULÉ DU SACREMENT 

 
Ce schéma reprend celui proposé par la Conférence des évêques de France. 
 
1/ Introduction – Nous commençons par ces mots : « Bénissez-moi, mon 
père, parce que j’ai péché », puis nous recevons la bénédiction de Dieu par le 
prêtre. Il peut être bon de dire depuis combien de temps nous ne nous sommes 
pas confessé et présenter brièvement notre état de vie. 
 

2/ Aveu des péchés – Sobrement, à la lumière de l’amour infini de Dieu 
 

3/ Paroles du prêtre : conseils, consolation, recommandations… et pénitence 
éventuelle : c’est comme un bouquet de fleurs que nous offrons gratuitement, 
sur invitation du prêtre, tel un surplus d’amour à notre démarche de pardon. 
 

4/ Acte de contrition – « Mon Dieu, j’ai un très grand regret… » 
 

5/ Absolution – Dieu, par le prêtre, manifeste son pardon. 


